
de plomb pour faire des balles, idem; I de livre'de poudre,
idem; un foulard de coton, idecà; 1 boite de 100 capsules, idem;
5 tassïes de farines, idem; une paire de pantalons de toile vaut
une peau de renard, une blouse, idem.; la chemise de coton,
idem; une hache vaut une peau de grand phoque; un fusil
en vaut 10. Quant aux épice-ries, ils n'en connaissent point
l'usage, et il est défendu de leur vendre du sucre -pour les sous-
traire à la tentation dA faire du whiskey.

Il va, sans dire qu'ils ont- été odieusement exploités quelque-
fois. Ainsi on cite le cas d'un ministre presbytéren qui se van-
tait d'avoir obtenu d'un Esqtiunieau des fourrures d'un grand
prix en échange d'une aiguille.

Les missionnaires sont obligés eux aussi de payer le travail
des Indiens en nature. D'ordinaire ce sont les9 étoffes, élu tabac,
du thé, de la poudre et du ploinb, qui sert a% ces transactions.

La religion de ces Indiens conisiste dans des pratiq(ues supers-
titieuses, auxquelles préside une sorte de devin, appelé charman.
De là le nom de charmanisine donné à leur religion. Il est assez
difficile de voir ces cérémonies païennes, car les Indiens les pra.-
tiquent en secret, comme s'ils avaient honte de les pratiquer en
présence des blancs.

Le faible des Indiens est de se laisser dominer par leur ima-
gination, aussi les charinans satvenit tirer bon parti de ce défaut
Par e.:ýeinple, y a-t-il un malade di-ns le villaýge, le charmnan
assure (lue se servir d'une hacie pour quelque u!sage que ce soit,
serait causer la mo)rt du mialade. Alors on voit les' Indien.- veil-
l-er à ce que persotnne ne toceà uine- hache par inégnirde.

il jour, un missionnaire appelé «II ch1levet d'n enfant Ir.a-
lade, prit un pain dans son sar de pro visions, et ouvrant 'son
couteau, il se init, en frais (le le coupter en lllorc<?-lux. A cette
vue, to-ut le mnonde de pousser -le.% cris, de fraye'ur et de s'%arra-
clicr le-- ceveux, en supp)lianlt le 1isonr de nie pas, conti-
flucr et-tte qp~a.inui allait infaillileln,-nt tuer son petit
inailae-tl Le mîissio nnaire n'en Continirt îiLs mloins en lèes assu-
rant. ilut l'enifanit n'en souffrirait pa.Il arriva conmme il avait
dlit. <je.usj usaprè.s le petit linaladle, étai iur pieli.

0t, ni'test là qu'un dlez 1îwints inol-be'u eqesPorte
le r-e.pect su-tperstitieuix envers le cliarnian, muais il suffit pi-ur
mal;rquler le cwer principal Jie la religioni des Indèienis.

Lie eh;iariitn s±tndaussi tros l'i.n à lxl itl coutume
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